
   

 

544, boulevard de Châteauneuf 
Boisbriand, Québec 
J7G 2G8 

 

7400, place Cointerel 

      Anjou, Québec 

      H1M 1E7 

 
La guerre et les plans d’eau, une suite... 

Deux cousins: Olivain Charbonneau fils d’Alméïda Charbonneau et de Marie Archam-
bault, et Théobald Archambault fils d’Arthur Archambault et de Maria Archambault. 
Maria et Marie étaient les deux sœurs. 
 
Ils ont fait leur service militaire mais n’ont jamais traversé l’Atlantique. 
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Nous joindre 
Richard Archambault 
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 Pointe-Claire, Qc 
 H9S 5G5 
 (514) 697-2439 

richardar1@hotmail.com 

Visitez notre site Internet 
www.lesarchambaultdamerique.com 

 

webmestre 
Michel Archambault  Pointe-Claire 

Comme vous le savez, nous pouvons compter sur 
un certain nombre d’annonceurs qui soutiennent  
notre association. La publicité de leurs produits et 
services paraît régulièrement  dans nos pages. Se 
rappeler le cas échéant que leur expérience et leur 
savoir-faire peuvent être utiles. 
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Vœux du président 
 
Une année s’achève et une autre prend naissance avec le premier message d’un nouveau président dans 
ce numéro de notre bulletin. 
 

Je veux en premier lieu remercier notre président sortant Richard pour le long mandat qu’il a poursuivi 
avec beaucoup de générosité, d’engagement dans tous les dossiers et à tous les niveaux. Son grand dé-
vouement et ses nombreuses réalisations doivent être louangés. Il n’a jamais compté son temps. Merci 
aussi à son épouse Diane qui l’a soutenu à la présidence et qui œuvre activement à la production et à la 
mise en page de notre bulletin. Nous leur en sommes très reconnaissants. 
 

Chausser d’aussi grandes bottes que celles de Richard représente pour moi un grand défi étant donné 
que je suis un néophyte en informatique, que mes connaissances en généalogie sont limitées, que je ne 
suis pas à la retraite et que je suis éloigné de Montréal où sont concentrées nombre d'activités pour 
notre grande famille. Heureusement, Richard restera actif au sein du conseil d’administration, et tous 
les autres membres m’ont aussi assuré d’un appui renouvelé et même d’une participation plus intense, 
si c’est encore possible. Je les en remercie tous et toutes très chaleureusement. 
 

L’Association des Archambault d’Amérique a été un magnifique projet en 1983 et compte une série de 
belles réalisations depuis. 
 

Elle mérite d’être poursuivie activement et doit l’être. Déjà, il faut envisager le rôle que ses membres 
pourront jouer lors du 375ième anniversaire de Montréal en 2017. Entre-temps, de belles activités de 
regroupement pourront être réalisées grâce à la participation de tous, en commençant par une assemblée 
générale réussie au printemps de 2015. Comme l’a déjà affirmé Richard, je tiens à insister sur l’impor-
tance pour notre association de trouver et de conserver les traces de nos ancêtres mais aussi de faire 
connaître les réalisations d’Archambault, incluant celles d’aujourd'hui. 
 

Pour progresser et survivre, d’aucuns diraient que l’association doit se renouveler et demeurer dyna-
mique. Le plus grand défi qu’elle doit relever est d’attirer une relève jeune, dynamique, pleine de 
moyens afin d’aider d’abord et de remplacer ensuite les membres vieillissants du conseil qui ont d’ail-
leurs fait plus que leur part pour les Archambault au cours des années. Il faut apporter à notre associa-
tion les ressources dont elle a grandement besoin à l’heure actuelle. 
 

J'invite donc tous les membres qui peuvent s’engager à s’avancer. Je vous demande aussi d’encourager 
les membres de vos familles à se joindre à l’association. Si vous connaissez des Archambault qui pour-
raient y contribuer, qu’ils soient membres ou non, parce qu’ils ont une expérience ou des talents parti-
culiers, faites-nous-les connaître. Des personnes habilitées en histoire, en publicité, en communication, 
en conception ou en entretien de site Internet, en rédaction, en traduction, en édition, en animation de 
groupe, ou qui sont recherchistes (pour écrire des articles sur des Archambault) seraient les bienvenues 
pour nous aider à faire grandir notre regroupement. N'hésitez pas aussi à nous faire connaître le type 
d’activités qui vous motiveraient à participer. Vos suggestions seraient fort utiles pour Léandre. 
 

J’espère que vous souscrirez à mes demandes et que nous nous rencontrerons en 2015 à l’assemblée 
générale ainsi qu’à d’autres activités qui suivront. Je sais que l’on peut compter sur l’esprit de famille 
des Archambault en situation d’urgence. 
 

Comme le veut la tradition, je vous souhaite, à vous et ainsi qu’aux vôtres, de belles Fêtes et une Bonne 
et Heureuse Année 2015. Que la santé vous accompagne. 
  
Raynald Archambault, président, au nom du conseil des Archambault d’Amérique 
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 Dans le dernier numéro portant sur « les Archambault et la guerre », nous n'avions pu 
publier toute la documentation que nous avions reçue de nos recherchistes. Voici donc 
la fin de cette partie du numéro 96.  
 
 

Les Archambault et la guerre 
 
 
Jean-Paul Archambault 
 
… Une vingtaine de Canadiens français ont été agents secrets pendant la Seconde Guerre mondiale. Sol-
dats de l’ombre, ils ont traversé les lignes ennemies pour soutenir la Résistance en France et pour préparer 
l’invasion alliée. Ces volontaires ont joué un rôle fondamental dans la libération de la France. Tous étaient 
membres du Bureau des opérations spéciales, le SOE (Special Operation Executive), une section du Ser-
vice britannique des renseignements à Londres. Un bureau très secret, mais aussi très actif. Sa spécialité : 
les missions impossibles. Parmi ces héros oubliés, on relève le nom de Jean-Paul Archambault, fils d’Eu-
gène et de Corona Guertin, né à Acton Vale le 13 décembre 1908, et petit-fils de Magloire et de Louise 
Lareau, notaire de Saint-Antoine-sur-Richelieu. Son cousin germain Paul-Horace a été maire de la munici-
palité de Saint-Antoine de 1965 à 1971. 
  
Ancien inspecteur des postes à Montréal, Jean-Paul a servi dans le corps postal de l’armée canadienne de 
1939 à 1942. Puis versé dans l’Intelligence Service, il a été parachuté en France occupée, en avril 1944, à 
Lyon. Au sein du réseau Tiburce-Ditcher, sous le nom de guerre de Chico, il a pris en charge la partie sud 
du département de l’Ain où il a recruté trois groupes de saboteurs qu’il a ensuite formés au maniement des 
armes et des explosifs. Le groupe le plus important comptait 250 hommes.  
  
Après la libération, il est retourné en Angleterre, mais est reparti presque aussitôt pour combattre les Japo-
nais. Parachuté dans une région montagneuse de la Birmanie, Jean-Paul n’est jamais revenu. Le 17 mai 
1945, constatant que son matériel explosif avait souffert de l’humidité, il voulut le sécher et il a provoqué 
accidentellement une explosion. Grièvement blessé, il a eu le courage de se redresser contre un arbre et de 
rédiger son rapport de mission, mais sans possibilité de recevoir des soins médicaux, Jean-Paul a succom-
bé à de ses blessures deux jours plus tard. 
  
Jean-Paul a été décoré de la Croix militaire et ses restes ont été inhumés au monument commémoratif de 
Rangoon, en compagnie de 27 000 autres combattants de nombreux pays au service de la Couronne britan-
nique. Dans la rotonde du monument sont inscrits les mots suivants : They died for all free men, ce que 
l’on pourrait traduire par Ils ont sacrifié leur vie pour les hommes libres. 
  
Bulletin no 42, p. 10. 
  
 
L. A. Archambault 
 
… En 1901, le 65e régiment de Montréal, composé exclusivement d’étudiants, a été à l’origine d’un cou-
plet aujourd’hui célèbre. En effet, la compagnie, en délégation officielle à Québec, s’est fait si bien remar-
quer par sa discipline et son maintien, qu’elle a été désignée pour présenter les armes au duc d’York, de-
vant l’hôtel du parlement. Enthousiasmés par leur succès, les étudiants ont salué à leur façon leur com-
mandant en improvisant sur un air populaire de l’époque Il a gagné ses épaulettes. Leur commandant était 
un étudiant comme eux, L. A. Archambault. 
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 Philip-Noël Archambault  
 

… Philip-Noël Archambault, fils d’Alphonse-Arthur et de Lillie Marguerite Le-
mire, s’engage avant de terminer ses études dans l’infanterie de l’armée américaine 
durant la Seconde Guerre mondiale. Après avoir parcouru la France, la Belgique et 
l’Allemagne, il a participé à la bataille de Bulge. Parlant le français, Philip a frater-
nisé avec des habitants de différents pays, qui s’empressaient de converser avec un 
Américain. Après la guerre Philip, sa femme Nancy Pendelton-Goodwin et ses en-
fants, ont visité l’Europe et revu les familles hospitalières que Philip a rencontrées 
durant la guerre. 
 
 
 

 
 
Vincent « Moose » Archambault 
 
… Vincent « Moose » Archambault, fils de Frank et de Gertrude Taft, a d’abord été cuisinier à bord d’un 
remorqueur qui naviguait dans les canaux de l’État. Il a ensuite été vétéran de l’armée américaine après 
avoir servi en Europe où il a été blessé à la bataille de Bulge, qui lui a valu le Purple Heart. Vincent 
« Moose » Archambault de Waterford, New York est décédé le 24 novembre 2006 à l’âge de 82 ans. 
  
 
Anne M. Archambault 
 
… Anne M. Archambault naît en 1908 à Fairhaven, New Hampshire, fille de Robert-X. et d’Annie 
Krause. Elle a servi dans le corps des infirmières de l’armée durant la Seconde Guerre mondiale avec le 
grade de premier lieutenant. Elle a été citée dans le The Standard-Times en 1943 : « Les Américains bles-
sés sont les patients au meilleur comportement et les plus obéissants. » Mlle Archambault a été la pre-
mière d’un contingent d’infirmières de l’unité médicale de Harvard en Irlande, puis en Angleterre. Elle est 
décédée le 3 mars 1996. 
  
 
Emmanuel Archambault 
 
… Alors qu’Emmanuel Archambault traversait la barrière qui conduisait au quai d’embarquement du vol 
518 de la Northwest, sa mère, ses tantes et son frère l’accompagnaient. Sa mère Anna Decrane, un por-
table à l’oreille, parlait à des membres de la famille qui n’avaient pu les accompagner à la barrière. 
 
Archambault, 20 ans, membre du 592e Ordinance Compagny of the U.S. de la réserve de l’armée améri-
caine et quatorze compagnons de la même compagnie quittaient Billings Monday pour le Wisconsin, où 
ils devaient attendre leur départ pour l’Iraq. Emmanuel, un mécanicien, était dans l’armée de réserve de-
puis trois ans. « Maintenant, ça va parce qu’il est encore ici, disait Anna Decrane tout en s’assoyant près 
de son fils. Je me répète continuellement que je ne dois pas pleurer. » Puis, alors qu’Emmanuel embar-
quait, elle s’est rendue à la fenêtre face à la piste et  a enfin laissé couler ses larmes. 
 
Jasa Santos, The Gazette Staff, June 13, 2006. 
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 Alan H. Archambault 
 
… Alan H. Archambault est conservateur du musée Fort Lewis, dans le comté de Pierce, à Washington. Il 
est historien militaire, auteur et illustrateur de plusieurs croquis historiques. Le musée collectionne, con-
serve, expose et interprète les souvenirs de Fort Lewis et des corps militaires qui y ont servi. Les exposi-
tions illustrent également l’histoire de l’armée américaine dans le nord-ouest du Pacifique depuis 1804 
jusqu’à nos jours. 
 

 
Donald E. Archambault 
 
… Donald E. Archambault de Saginaw, Michigan, est né en 1924 et a été soldat de première classe, 
membre du 19e régiment d’infanterie. Il est mort au champ de bataille en Corée du Sud le 14 février 1951 
alors qu’il était membre du 24e régiment d’infanterie. 
  
 
Réal Archambault 
 
… Tous les ans, l’Association canadienne des an-
ciens combattants des Forces de paix des Nations-
Unies rend hommage au soldat Réal Archambault, 
au cimetière de Saint-Ours-sur-Richelieu. Des 
membres de sa famille, des amis militaires et civils 
participent à la cérémonie. 
  
Fils d’Arthur Archambault et de Lorraine Brouil-
lette, Réal fut tué accidentellement à Chypre en 
novembre 1981 au cours d’une mission de l’ONU. 
 
 
Guy Archambault 
 
… Guy Archambault, capitaine de la marine à la retraite, est président de l’association Historic Naval 
Ships et directeur du USS Marine Massachusetts Museum. Guy est également président de Saratoga Mu-
seum Foundation Inc., propriété de la marine, à Saratoga. 
 

 
La première veuve de guerre de Lowell, Massachusetts 

  
Patricia épousa Robert Archambault à Plymouth, en Angleterre, le 14 juillet 1945, durant la Deuxième 
Guerre mondiale. Elle fut la première veuve de guerre de Lowell, au décès de Robert Archambault en 
1998. 
  
Robert R. était le fils de Joseph Edmund et de Rose Therrian. 
  
Né en Angleterre en 1925, Patricia était la fille de Thomas Dusting et Ellen Mary Flynn. En 1941, elle fut 
diplômée de Notre-Dame High School en Angleterre. Puis elle fréquenta une école professionnelle locale, 
et lorsque la guerre éclata elle était secrétaire dans une grande compagnie de livraison de bois. 
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Traversée sans retour-  

Après la guerre, Patricia émigra aux États-Unis pour 
y rejoindre son mari à bord du Queen Mary où elle 
devint l’un des Salty Six, c’est-à-dire l’un des six 
passagers qui firent la traversée sans souffrir du mal 
de mer. 
 
Elle travailla comme cuisinière pour le système sco-
laire de Lowell et devint plus tard gérante de cafété-
ria au Lowell High School jusqu’à sa retraite en 
1991. Elle fut active dans plusieurs centres locaux 
pour personnes âgées et appréciait la compagnie de 
ses amis et de sa famille. 
  
Patricia Archambault s’éteignit subitement au Saints 
Medical Center de Lowell, le dimanche 3 janvier 
2010. 
  
Lui survivent trois enfants : Robert T. Archambault de Lowell, ancien membre de notre association, Ste-
phen E. Archambault de Falmouth au Maine et Joanne Sgouros de Hudson au New Hampshire, ayant éga-
lement fait partie de notre association. 
 
 
 

Un Archambault, photographe et vidéographe de l'armée 
 
 

 Philippe  est le  fils de  Daniel Archambault  et de  Monique 
Deslauriers. Il est au service des forces armées canadiennes de-
puis plus de neuf ans et, pendant sa carrière militaire, il s’est 
mérité plusieurs mentions honorables. Il coopère actuellement 
avec la direction des affaires publiques de l’armée, à leurs quar-
tiers généraux, à titre de responsable du personnel affecté à la 
photographie et à la vidéographie. Il fournit également l’image-
rie des médias sociaux de l’armée canadienne et du bureau du 
ministre national de la défense. Il est également spécialisé dans 
la gestion de médias sociaux, de la conception graphique, de 
l’édition et de la distribution de vidéos. Philippe a brillamment 
complété un programme d’officier militaire professionnel et un 
cours d’histoire militaire canadienne du collège militaire royal; il 
s’est mérité le « Chief of Defense Staff’s Coin of Excellence » et 
a obtenu deux mentions honorables au concours de photographie 
de la défense nationale. 
 

http://www.generationinc.com/forum/profil/philippe_archambault/activites 

http://www.generationinc.com/forum/profil/philippe_archambault/activites
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Jacques  France vers 1629  Françoise Tourault 
 

Laurent  Notre-Dame, Montréal  07/01/1660  Catherine Marchand 
 

Jacques  Notre-Dame, Montréal  15/02/1694  Marie Françoise Aubuchon 
 

Louis  Longue-Pointe  25/01/1740  Marie Thérèse Baudreau dit Graveline  
 

Joseph  L’Assomption  29/01/1770  Marie Madeleine Guelte 
 

Joseph Louis  Terrebonne  05/10/1818  Marie Huot 
 

Édouard  Sainte-Anne-des-Plaines  09/08/1858  Léocadie Neveu 
 

Benjamin  Saint-Enfant-Jésus-Mile-End, Montréal  18/04/1882  Delvina Amyot 
 

Sylvio  Saint-Charles, Montréal  07/08/1920  Desneiges Martin 
 

Lucien  Sainte-Rose, Laval  15/07/1950  Gisèle Beaulieu 
 

Daniel  Cœur-Immuculée-de-Marie, Montréal  15/07/1978  Monique Deslauriers 
 

Philippe 
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Gustave Archambault 
 

 
… Le médecin Gustave Archambault, fils de Gaspard et de Marie Louise Papin, a pris 
part à la Première Guerre mondiale comme major du corps médical de l’armée cana-
dienne. Il a été attaché à l’état-major de l’hôpital général no 6, qui a représenté l’Univer-
sité Laval et qui a fonctionné pendant quatre ans comme hôpital de l’armée française, 
en Champagne d’abord, puis à Joinville-le-Pont, près de Paris. 
 

 
 
 

 
Maurice Archambault 
 
… Le lieutenant-colonel Maurice Archambault a eu une carrière militaire remarquable. Très jeune, il s’est 
intéressé à la milice et il a gravi rapidement les échelons de l’armée canadienne. Il a déployé ses activités 
au régiment de Maisonneuve à Montréal. En avril 1939, le capitaine Maurice Archambault est chargé de 
la garde d’honneur alors que le roi Georges VI est invité à un dîner d’État à l’hôtel Windsor de Montréal. 
En vertu de la coutume britannique, cette fonction l’établissait temporairement comme l’officier le plus 
haut gradé de l’empire britannique. Durant la Seconde Guerre mondiale il a passé plus de trois ans en 
Europe. À son retour il a été nommé lieutenant-colonel responsable du camp d’entraînement militaire de 
Farnham.  
  
Bulletin no 11, p. 6. 
 
Gérald Archambault 
 

… Un adhérent de notre association, Gérald Archambault de Gatineau, fils d’Adélard et de Jeanne d’Arc 
Montmarquet, a fait carrière dans l’Aviation royale du Canada et dans l’armée canadienne. En 1988, de-
venu adjudant-chef, il accepte le poste d’analyste au ministère de la Défense. La carrière militaire a amené 
Gérald aux quatre coins du Canada et à Hong-Kong, en Allemagne de l’Ouest, aux Pays-Bas et en France. 
C’est au Vietnam du Sud qu’il épouse Nhu Hà en 1973. 

 
 
 
 
 
Sculpture de bronze et de pierre réalisée par Pascale 
Archambault 

Traversée sans retour 
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Voici la fin de la documentation reçue sur « les Archambault et les plans d’eau » pu-
bliée dans le numéro 94. Merci à tous nos collaborateurs. 
 
 

Les Archambault et les plans d’eau 
 
 

La pêche à l’anguille 
  
En 1665, Paul Chalifour époux de Jaquette Archambault, fille de l’ancêtre, achète, conjointement avec 
Léonard Leblanc, une concession à Lauzon de six arpents de front sur le fleuve avec droits de pêche et de 
chasse. Cinq années après, il achète la part de Leblanc moyennement neuf barriques d’anguilles bien sa-
lées. Chalifour loue quelques années plus tard sa terre et ses droits de pêche moyennant trois mille an-
guilles saumurées et bien conditionnées, par année. 
  
Dû à son état de santé précaire, il vend sa concession pour 5 500 anguilles bien salées livrables dans les 
quatre années suivantes. Dans son testament, Chalifour s’assure que chacun de ses fils et de ses gendres 
reçoivent bien les trois barriques d’anguilles promises à leur contrat de mariage. 
  

 

La pêche blanche 
  

Léonard Archambault, ancien membre de notre association, fils d’Adrien et de Jeanne Jauron, de Pike 
River, Cantons-de-l’Est, opérait de 1953 à 1985, un commerce de « menés » qui servaient d’appâts pour 
la pêche sur la glace. Dès l’automne, il puisait ses «menés» appelés "shiner" durant la nuit. Il faisait provi-
sion d’une grande quantité de « menés » dans des grandes cuves appropriées. 
  
L’hiver arrivé, les pêcheurs matinaux achetaient ces « menés » dès quatre heures du matin à son domicile 
pour ensuite se rendre à la Baie Missisquoi et installer leurs lignes pour capturer principalement de la per-
chaude. Ces «menés» se vendaient 6 $ la canette. Léonard, marié à Jeanne d’Arc Morin de Pike River en 
1922, puisait peut-être ses « menés » dans le Ruisseau Bellefroid-Archambault de Pike River  près de la 
baie Missisquoi. 
  
Le neveu de Léonard, Marcel Archambault, fils de Georges Henri et d’Imelda Marier de Standbridge, 
Montérégie, opérait un commerce de livraison de poisson et de fruits de mer.  
  
 

Guides de pêche 
  
Maurice Archambault (1955-2000)  
  
Fils de Léopold et d’Albertine Laramée. Amoureux de la nature, les oiseaux n’avaient 
aucun secret pour lui; ses mangeoires étaient toujours bien garnies. Durant vingt-cinq 
années, il a vécu pleinement sur « son » fleuve Saint-Laurent. Il était un excellent 
guide de pêche et de chasse.  
  
Ses clients vivaient avec lui des expériences uniques et inoubliables. 
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 Maurice est le frère de Denis Archambault, propriétaire de la Galerie Archambault de Lavaltrie. Denis est 

un passionné de la chasse aux canards qu’il pratique d’ailleurs depuis plus de 50 ans.  

 
 
Brendan Shambo propriétaire du « Screwy Louie’s » 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Brendan est capitaine de bateau reconnu par la « VSCG » (groupe sécuritaire de visiteurs en nature) et 
guide de pêche populaire de l’état de New York. 
  
« Screwy Louie’s Sport Shop », son entreprise, fournit à prix raisonnable, des produits de qualité aux 
amateurs de plein air depuis 1987.  
  
« Notre magasin offre une gamme complète de matériel: de pêche, de navigation et de camping permet-
tant de combler tous les besoins dans le domaine. Nous sommes également un centre de service et de 
vente autorisé de « Scotty and Cannon », une compagnie spécialisée dans le matériel de pêche en profon-
deur. Nous offrons une très grande variété de cannes, de moulinets, de leurres et d’appâts pour votre pro-
chain voyage de pêche. 
  
Nos saisons de pêche : Printemps : truite brune, truite « Steelhead », truite de lac. 

Été : truite brune, saumon Coho et Chinook, truite « Steelhead », truite de lac et 
achigan à petite bouche. 
Automne : saumon Coho et Chinook, achigan à petite bouche. » 
 

 
 
 
Bateaux nolisés et guides Screwy Louie's. 
Brendan est le fils de Rick Shambo-Archambault d’Au-
burn, New York, membre des Archambault d’Amérique 
et petit-fils de Richard B. et de Sharman Stansbury. 
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 Le « Old Oar House Inn and Marina » 
25842 Old Oar House Rd, Warsaw, MO 65355 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
L’« Old Oar House Inn » de Warsaw au Missouri, États-Unis est la propriété et sous la direction de Bruce 
et Bernie Archambault, tous deux fils de Bruce Albert Archambault Sr et de Mary Henrietta Aubin et pe-
tits-fils de John Louis et Lucinda Hamel. Bruce Albert est le fils d’Hypolite Amédée et d’Annie Morrow 
et petit-fils d’Ambroise Archambault et de Marie Claire (Clarice) Valin. 
 
Acquise en 2002 par la famille Archambault, l’« Old Oar House » offre ses services depuis 1931 et elle est 
bien connue à travers le Comté de Benton et Lake of Ozark.  
 
« Les pêcheurs débutent leur saison de pêche ici en mars avec les poissons à l’affût puis durant l’été, ils 
pêchent le crapet, le doré, la barbotte et l’achigan. Nous offrons des forfaits sur plus de 2 000 km de rive à 
partir de « Old Oar House » et c’est une extraordinaire expérience à n’importe quel moment de l’année. 
 
La « Old Oar House » offre également le gîte adapté à n’importe quel groupe, quelle que soit son impor-
tance, dans des chambres du Motel adjacent au restaurant, ou en chalet pouvant accueillir jusqu’à douze 
personnes. Le terrain de camping offre un service complet aux véhicules récréatifs et vous pouvez même 
choisir de coucher dans la cabine de votre bateau amarré à l’un des quais de la marina. 
 

 
 
 
 
 
Vos hôtes, la famille Archambault : Bernie, Kori, 
Bruce et Barb. 
 
 
 
 
 
 
Source : Stacey Archambault fille de Bruce Jr. 
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 Records de pêche 
 
 

Tony Archambault 
 
Tony Archambault, 31 ans, vient de décrocher un fameux record de pêche avec une carpe de 31,5 kg. C'est 
lors de la 23e édition des 48 heures de la carpe à Tours (France)  au lac Bergeonnerie, en équipe  avec Phi-
lippe Blanc, que Tony a réalisé cet exploit le 27 juin 2012. Depuis sept  ans, Tony pratique la pêche à la 
carpe en compétition. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Jim Archambault, Le « roi du lac Hopatcong » et membre de « The Knee Deep Club » 
 

fils de Richard et de Judith Lawton 
petit-fils de Marcel Archambault et de Claire-Noël Duchesneau 

arrière-petit-fils de Donat et de Régina Talbot 

 
Le lac Hopatcong est le plus grand plan d’eau douce de l’état de New York. D’une étendue d’environ dix 
km2, le lac est situé dans les montagnes du nord de l’état, près de Netcong et aux frontières de Sussex et 
Morris. 
  
De 1999 à 2012, Jim Archambault a participé à plus de onze tournois de pêche du « The 
Knee Deep Club », à la recherche de maquereaux, de dorés, de crapets, de barbottes, de 
perchaudes, de bars rayés, de truites brunes, de truites arc-en-ciel et d’achigans à petite 
bouche. À tous ces tournois, il s’est classé de la première à la troisième place et a remporté 
plus de 3 000 $. 

Jim Archambault, tournoi de 2012 
Une barbotte de plus de 25 kg. 

Tony Archambault,  
Philippe Blanc et la carpe ! 



14 

 Où acheter du poisson… 
 
 

La poissonnerie Archambault du marché Atwater à Montréal 
 

Le poisson est une histoire de famille chez les Archambault. 
 
Cette populaire poissonnerie de l’ouest de Montréal a été fondée en 1970 par Amédée Archambault âgé 
de 25 ans, fils d’Alain et de Monique Turenne, aidé de son épouse Mariette de Lasalle. Depuis son décès 
le 21 août 2003, à l’hôpital de Verdun, sa fille Nathalie et son frère gèrent le commerce et présentent tou-
jours des produits de qualité à sa fidèle clientèle. Ils ont su garder la mentalité de leur père en mettant la 
qualité au premier plan et fournir le plus possible la meilleure information en leur faisant connaître la pro-
venance et la qualité des produits. 
 
La famille Archambault se procure des produits d’ici et le plus possible des produits du Canada. 
 
Source :  La poissonnerie du marché Atwater. 

 
 

La poissonnerie de Marcel Archambault 
 

En 1982, Marcel Archambault, fils d’Albani et de Lucille Sénécal, a fondé, à Saint-Hyacinthe, La Pois-
sonnerie Archambault, un service à domicile. 
 
Au début, l’emballage et l’entreposage s’effectuaient dans une pièce de la maison et un seul camion sil-
lonnait les rues des villes avoisinantes. D’autres représentants s’ajoutèrent par la suite pour ainsi dévelop-
per de nouveaux territoires. L’expansion du commerce et le manque d’espace provoquèrent le déménage-
ment des équipements à Sainte-Rosalie. Le nombre de représentants passa rapidement de trois à dix et les 
régions desservies englobaient plus de 8 000 clients. 
 
 
INSOLITE ! 

 

Un Archambault assassiné après avoir retrouvé une canne à pêche 
 
Le 2 juillet 2011, Madison Reid a été accusé du meurtre au second degré de Bruce Norman Archambault, 
âgé de 56 ans. 
 
Les deux compères se sont rencontrés pour la première fois lors d’une fête sur la plage du lac McLeod en 
Colombie-Britannique, la nuit de l’assassinat d’Archambault. Des amis qui assistaient à la même fête ont 
affirmé qu’Archambault avait trouvé une canne à pêche près de sa maison et voulait la louer à Reid qui 
campait sur la plage. 
 
La police montée s’est rendu à la résidence de Bruce Norman Archambault et ils l’ont retrouvé sur son 
balcon. Il semblait avoir été sauvagement battu et portait d’importantes blessures. 
 
Selon une connaissance, Archambault était bon et agréable et ne méritait pas un tel sort… il nous manque-
ra beaucoup. 
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 L’artisanat en Nouvelle-France 
 

 
L’artisanat au début de la colonie ne semble pas intéresser la femme, jusqu’au milieu du XVIIIe siècle, et 
rien n’indique que l’on fasse du tricot. Pourtant, en 1740, Jeanne Archambault, de Pointe-aux-Trembles de 
Montréal, fille de Laurent, (fils de l’ancêtre Jacques) et d’Anne Courtemanche et épouse d’Henri Bélisle, 
possède « deux vielle broches De Bois (à tricoter) »(sic). 

 
Dès le XVIIe siècle, gouverneurs et intendants unissent leurs 
efforts pour inciter la population à travailler le lin et la laine 
pour confectionner des vêtements et des sous-vêtements 
chauds, indispensables en climat nordique. Les instruments 
servant aux ouvrages d’artisanat sont rares et on ne les trou-
vera qu’en très petit nombre. D’abord on se tourne vers les 
plantes textiles, principalement le lin, ce qui nécessite l’usage 
de la broie et du peigne à filasse. La Canadienne se sert de 
cardes, sortes de planchettes emmanchées recouvertes de 
fines brosses d’acier. Certaines de ces cardes auraient été 
apportées de France. À l’été de 1710, Urbain Gervaise pos-
sède « six paires de Cardes Estimés par la susd facture à 
quinse Livres de France fait vingt du pais… » 
 

 
Le Canadien possède une lingerie de lit et de table. Dans le premier cas, il s’agit généralement de draps, 
de taies et de couvertures, tels les couvre-pieds, la courtepointe et la catalogne, tissus lourds fabriqués à 
partir des retailles de vieux vêtements. Dans l’inventaire des biens, le 7 mars 1732, de Pierre Janot dit La-
chapelle à la requête de son épouse Pétronille Tessier, fille d’Urbain et de Marie Archambault, fille de 
l’ancêtre, on trouve « une Courtepointe de toile du pays » évaluée à cinq livres. Autrefois la courtepointe 
était l’une des pièces importantes du trousseau de la mariée, qui servait à recouvrir le lit conjugal pour des 
occasions spéciales, comme la période des relevailles et les moments où l’on recevait de la visite et qui 
convenait au décorum de certains jours de fête. 
 
Aujourd’hui, plusieurs associations d’artisans de courtepointes ont été formées. Le but de ces associations 
est d’établir et de maintenir les normes de la courtepointe, de parrainer et d’encourager des activités dans 
ce domaine par des conférences, des collections, des expositions et des concours. 
 
 
 

 
Des femmes qui se démarquent ! 

 
 
Diana Archambault 
 
À Plattsburg, New York, Diana Archambault a toujours voulu apprendre la technique de la courtepointe. 
Elle a réalisé son rêve. En effet, depuis 1994, elle en a confectionné environ 100, qu’elle a offertes à sa 
famille et à ses amis. Son travail a reçu une attention nationale lorsque sa courtepointe  Ashley’s Garden  a 
été choisie pour la demi-finale de 2005 par l’American Quilters Society Quilt Show and Contest à Padu-
cah, Kentuckey. 
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Marie-Paule Archambault-Nolin (1908-1987) 
 

 
En 1965, Marie-Paule Archambault-Nolin était l’une des couturières et des créa-
trices les plus influentes de Montréal. Elle s’est distinguée par ses créations élé-
gantes et son utilisation de tissus de la plus grande qualité. Marie-Paule animait 
aussi l’émission Fémina à la radio de Radio-Canada où elle promouvait le bon 
goût et la sobriété. Son salon et son atelier se situaient au 420, rue Bonsecours, 
dans le Vieux-Montréal.  
 
Cette maison-boutique a été construite pour Mlle Tate en 1863-1864. 
 
Marie-Paule en a été propriétaire de 1963 à 1972 pour y tenir son atelier de haute 
couture. 
 

En 1963, le bâtiment a été classé historique sous la dénomination 
de Maison Nolin et, en 2004, le nom a été changé officiellement 
en Maison Jane-Tate 
 
Marie-Paule Archambault-Nolin était l’aînée de neuf enfants 
d’une famille aisée d’Outremont. Fille de Charles Auguste Ar-
chambault et d’Anna Beaudry, Marie-Paule est née à Saint-
Hyacinthe, en Montérégie, en 1908. Contrairement à ce que l’on 
pourrait penser, la jeune femme n’entreprend pas de formation en 
couture. Par contre, son très grand intérêt pour la mode, son expé-
rience de vendeuse et de gestionnaire d’un petit atelier de confec-
tion, la poussent à ouvrir son tout premier commerce, Marie-
Paule Haute Couture, rue Sherbrooke en 1936. Elle s’entoure de 
couturières professionnelles. Devenue Marie-Paule Nolin en 
1941, elle se bâtit dès lors une excellente réputation au sein des 
milieux francophone comme anglophone. Des difficultés d’ordre 
financier l’obligent toutefois à devenir contractuelle pour la Holt 
Renfrew & Co. Ltd. Ce n’est qu’au début des années 1950 qu’elle 
ouvre un nouveau commerce dans Westmount. Après de nom-
breux déménagements, Madame Nolin s’installe dans le Vieux-
Montréal en 1963. 
 
La popularité de Marie-Paule repose principalement sur sa façon de personnaliser ses créations. Son ob-
session de la qualité n’est toutefois pas compatible avec l’ère nouvelle du prêt-à-porter qui s’ouvre à la fin 
des années 1960. Son salon devra cesser ses activités en 1973. La couturière peut néanmoins être fière du 
défilé A Tour of Elegance qu’elle a présenté partout au Canada l’année précédente.  
 
Considérée comme la grande dame de la couture du Québec, Marie-Paule Archambault, mariée à Jean 
Nolin, le 29 décembre 1938, à Saint-Viateur d’Outremont, est décédée à Montréal en 1987. Le musée 
McCord de Montréal possédait 45 de ses créations à la fin du XXe siècle; une bourse qui porte son nom a 
même été créée. Marie-Paule est la mère de Patricia Nolin, comédienne et actrice québécoise bien connue 
et tante d’André Archambault, vice-président de notre association. 
 
 
 

                Maison Jane-Tate,  
       420, rue Bonsecours, Montréal 
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Agathe de Repentigny 
 
NDLD: Merci à la maison XYZ de nous permettre de publier des extraits de Fabienne Julien. Agathe de Repentigny. Une manufac-
turière au XVIIe siècle. Éditions XYZ, 1996, 210 p. 
 
Agathe de Saint-Père-Legardeur de Repentigny est une des premières femmes d'affaires du Canada. (1657-1748). Elle créa la 
première manufacture de tissage au Canada. 

 
Fille de Jean de Saint-Père, notaire, et de Mathurine Godé (1637-1672), 
Agathe est née et a été baptisée à l'église Notre-Dame de Montréal le 27 
février 1657, ayant comme parrain Raphaël-Lambert Closse, major de 
Ville-Marie et voisin de notre ancêtre Jacques Archambault. Il faut souli-
gner qu’à la naissance de la fille d’Anne Archambault, fille de notre an-
cêtre et épouse de Jean Gervaise, c'est également Lambert Closse qui te-
nait l'enfant sur les fonts baptismaux. 
 
Huit mois exactement après sa naissance, soit le 25 octobre 1657, son père 
Jean de Saint-Père et son grand-père Nicolas Godé (1583-1657), époux de 
Françoise Gadois, sont tués par des Iroquois alors qu’ils réparaient le toit 
de leur maison à la Pointe-Saint-Charles. Ils sont tombés du toit, raides 
morts. Les Iroquois arrachèrent la peau de la tête de Nicolas Godé et de 
Jean de Saint-Père, pour conserver la chevelure qu’ils ramenèrent en triomphe dans leur tribu. 
 
L’année suivante, le 12 novembre 1658, Mathurine Godé, la mère d’Agathe, se remarie à la paroisse 
Notre-Dame de Montréal à Jacques LeMoyne, marchand de fourrures (1622-1701), issu d’une famille des 
plus célèbres en Nouvelle-France. Un mois et un jour avant la célébration de ce mariage, le 11 octobre 
1658, notre ancêtre Jacques Archambault signe un contrat avec Paul de Chomedey pour le creusage d’un 
puits dans le fort de Ville-Marie. Le contrat est signé devant le notaire Bénigne Basset et Lambert Closse, 
parrain d’Agathe. Le 16 mai 1660, le marchand Jacques Leber, oncle d’Agathe, Charles Lemoyne, frère 
de Jacques, père adoptif d’Agathe, et Jacques Testard demandent à l’ancêtre de leur construire un puits 
du même genre.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Agathe de Saint-Père fréquenta l’étable-école de Marguerite Bourgeoys qui avait été fondée en 1658, un 
an après l’année de sa naissance. Sœur Bourgeoys a été marraine de la fille de Jean Gervais et d’Anne 
Archambault, fille de l’ancêtre, qui imposa à l’enfant le nom de Marguerite qu’elle-même portait. Parmi 
les premiers élèves de sœur Bourgeoys, on note Charlotte Chauvin, fille d’Anne et du bigame Michel 
Chauvin, Paul Tessier, fils d’Urbain et de Marie Archambault. 
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« Le 26 novembre 1685, Agathe Godé s’est mariée à Repentigny avec Pierre Legardeur de Repentigny en 
présence de Jacques LeMoyne, magasinier du roi et père adoptif de la mariée. Sept filles et un fils naî-
tront de ce mariage. Le couple résidait l’hiver dans une maison de pierre située à l'angle nord-est des rues 
Saint-Paul et Saint-François-Xavier, l'endroit réputé le plus propice au commerce dans la ville et demeu-
rait à Repentigny l’été. 

 
Pierre Legardeur a commencé sa carrière d'officier militaire en 1685, alors 
que la colonie était en guerre avec les Iroquois. Il a participé aux expédi-
tions contre les villages iroquois en 1687 et, en 1693, il était à la tête d'une 
troupe de 600 personnes, françaises et amérindiennes. En 1733, le roi le 
nommera chevalier de Saint-Louis, le plus haut titre honorifique mili-
taire. »  
 
http://www.vieux.montreal.qc.ca/inventaire/fiches/fiche_pers.php?id=319 

 
« La capacité d’Agathe de Saint-Père de Repentigny à maîtriser des situa-
tions difficiles et à agir de manière indépendante la servit bien pendant sa 
vie de femme mariée. L'indolence de son mari la poussa à s'impliquer 
dans le commerce des fourrures, à régler des dettes et même à établir une 
boulangerie et une manufacture de textiles. Cette dernière, employant à 
l'origine une main-d'œuvre composée de neuf tisserands anglais capturés 
par les Amérindiens, fut créée en 1705 alors qu'il n'existait qu'un métier 
sur l'île de Montréal. Pendant huit ans, Agathe de Saint-Père reçu une 

gratification royale pour ses efforts à former des tisserands canadiens. En 1713, elle vendit la manufac-
ture. » 
 
Son commerce de tissage, la première manufacture de tissage au Canada, était situé rue Saint-Joseph, à 
Montréal. 

 
http://www.vieux.montreal.qc.ca/inventaire/fiches/fiche_pers.php?id=319 
 
 

En 1706, elle commercialisa le sucre 
d’érable, qu’elle fit connaître en France. 
Elle fut  une commerçante prospère. Dans 
un rapport du gouverneur de Vaudreuil et 
de l’Intendant Raudot, « Elle n’a rien exa-
géré lorsqu’elle assure qu’il se faisait plus 
de 30 000 livres de sucre dans l’île de 
Montréal sans (compter) ce qui se faisait 
aux environs. »  
 
Tout en s’occupant de ses huit enfants, 
Agathe de Repentigny entaille des érables 
et raffine les techniques acquises auprès 
des Algonquines pour obtenir du sucre 
d’érable. Le sucre, qui se vend très cher 
en France, est une rareté dans la colonie. 

Pierre Legardeur de Repentigny 
(1657-1748) 

http://www.vieux.montreal.qc.ca/inventaire/fiches/fiche_pers.php?id=319
http://www.vieux.montreal.qc.ca/inventaire/fiches/fiche_pers.php?id=319
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« Innovation, nouveaux produits et produits-créneaux font partie du monde acéricole des producteurs-
transformateurs depuis les débuts de la colonie comme en font foi ces écrits... 
 
« Longtemps avant l’arrivée des Européens, les Amérindiens connaissaient et savouraient la sève des 
érables et utilisaient cette« eau sucrée » pour cuisiner le gibier. Bien plus tard, en 1702, alors que la 
guerre entre la France et l’Angleterre empêchait l’acheminement de denrées de base, telles que le sucre, 
vers la Nouvelle-France, Agathe de Saint-Père, épouse de Pierre Legardeur de Repentigny, a commencé à 
fabriquer du sirop d’érable à Montréal. 
 
Le printemps venu, elle partait avec ses voisins français et amérindiens, entaillait les érables et fabriquait 
du sucre à partir de la sève recueillie. Quelques années plus tard, Agathe de Saint-Père informait le roi de 
France que la colonie de Montréal produisait chaque année 13 600 kg de sucre d’érable. » 
 
Source : L’Indien généreux : Ce que le monde doit aux Amériques, Louise Côté, Louis Tardivel et Denis Vaugeois (Éditions du 
Boréal) www.editionsboreal.qc.ca 

 
Dans le livre de Fabienne Julien, Agathe de Repentigny, une manufacturière au XVIIe siècle, page 25, on 
mentionne que « …Je m’étais procuré des seaux de bois chez le tonnelier Daveluy dit Larose, des chau-
dières de cuivre et de laiton chez Gilles Lauzon, le chaudronnier… ». 
 
Le maître chaudronnier Gilles Lauzon est l’époux de Marie-Anne 
Archambault, fille de l’ancêtre Jacques. 
 
En 1713, Agathe se défait de sa manufacture, car il y a maintenant 
plus de 25 métiers dans l’île. Elle cesse également de produire du 
sirop d’érable. 
 
Agathe de Saint-Père, est un personnage exemplaire dans l’histoire 
de la Nouvelle-France. 
 
 
Et pendant ce temps dans la colonie... 
 
« Le 6 mai 1651, Jacques Archambault, Charles LeMoyne et un autre colon, surpris par 40 Iroquois ca-
chés derrière l’Hôtel-Dieu, se jetèrent dans cette maison dont ils fermèrent les portes et empêchèrent ainsi 
Jeanne Mance, alors seule, de tomber entre les mains de ces barbares. Une balle perça la coiffure de Le-
Moyne. On sait que Jeanne Mance, fondatrice des Hospitalières de Montréal, a été marraine de Paul, fils 
de Marie Archambault et d’Urbain Tessier. Elle a été également marraine de Charlotte, fille d’Anne et du 
bigame Michel Chauvin. » 
 
Source : http://wavelands.tripod.com/Histoire/a-lemoyne.htm 

 
Le 2 octobre 1647, Pierre Legardeur de Repentigny confia à l’ancêtre Jacques Archambault l’exploitation 
de sa ferme. Par le bail d’une durée de cinq ans,  Archambault recevait un logis, deux bœufs, deux vaches, 
une génisse, des porcs, le tout estimé à une valeur de 732 livres. Jacques était déjà endetté envers Legar-
deur. Il s’engagea alors à lui payer 898 livres, 10 sols, au retour des navires de France. De plus « dans 
deux ans », Jacques devra verser 500 livres « pour la moytié de la terre qu’il luy laissera la première an-
née » Le locataire pouvait couper tout le bois de chauffage qu’il voulait, même pour le vendre, mais en 
payant 10 sols la corde. Ce contrat, un tantinet compliqué, signé Lecoustre, laisse entendre que l'ancêtre 
venait d’être dupé.  

http://www.editionsboreal.qc.ca/
http://wavelands.tripod.com/Histoire/a-lemoyne.htm
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